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UNE voIx (sous le thédtre).

Au fond ées brirlants abimes

Nous gémissons, nous pleurons ;

Et pour expier nes erimes,

Loin de Dieu, nous ¥ souffrons.
Hélas} hélas!

PFew vengenr, de tes victimes

Les pleurs ne véteignrent pas.

¢ TROIS VOIX-
Hélas? hélas?
Feu vengeur, de tes victimes
Les pleurs ne t’éteignent pas.

St-Paue.

© hamme, tu écoutes avec stupeur les veix plain-
tives et les soupirs qui s'élévent du liew denas expia-
tions. Sache que tir es sur le bord:de cet aime,  chav
gim heure: fu penx ytomber; tu nles retenuque parun

1, le fil de Iz vie.. Comment peux-w passes-tie jours
dans Yiniquité et te livrer sans inquiétude aux foliesde
tes plaisins.? (Silence):

Adieu ! je-renive dans les flammes. ef les souffrannes
de ma prison. Puisses-tu profiter de ces avertisse-
ments ? Puisses-tu te corriges de tes habitudes funestes,
et renoncer aux excés de ton intempérance. Adieu !
adieu !’

VALIQUET.

0 mes amis, 3 mon secours! & mon secours l......
Mon Diew, ayez. pitié de:mob...... Vite;. vite; Emomn: se-
comrst... .. je:me sens-faiblir.

{Ses amis aoovurent;- il chaneelle, Auguste et Philippe
Lo'regoivent dans: lewrs bras.y.

Scese. HI.
S7-Piaor, VaDQuET, AUGOSTE, PHYEIRPE, AZPHONSE]
ViuTow, CYRIILE; ANTERIE, B' RJAMIN BT FANFANL

ALPHONSE.
Comme il est pile et défait |



